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LA SEMAINE HBLIÛIBUBB

Dès 1887, il s’était abouché avec Mit Fabre, de Mon
tréal, mais sans succès, pour obtenir une communauté 
enseignante. 11 s’adressa ensuite successivement aux 
Oblats, aux Rédemptoristes, et aux Pères de la Miséri
corde. Pressé par le vœu unanime des paroisses, il ne 
perdit pas espoir, mais confia finalement son projet à un 
prêtre dont toute l’Acadie prononce avec vénération le 
nom, M. l'abbé Rouxel, du Séminaire de Saint-Sulpiee. à 
Montréal.

C’est lui qui détermina les RR. PP. Eudistes à accep
ter les ouvertures de Mgr O’Brien."

Dans la dernière partie de sou discours d’nauguration, 
M. le sénateur Poirier demande le concours des catholi
ques de langue anglaise des provinces maritimes, pour 
obtenir les deux choses qui dans le moment sout indis
pensables aux Acadiens : l’instruction de leurs enfants 
dans leur langue maternelle, et l'entrée des leurs dans la 
hiérarchie de l’Eglise catholique.

Ces deux questions ont été vivement développées dans 
leurs commissions respectives. L’avenir nous dira avec 
quels résultats.

Sir Wilfrid Laurier ouvrit la liste des orateurs qui se 
succédèrent ensuite à la tribune pendant plusieurs heu
res. Les sympathies et les éloges ne manquèrent pas, ce 
jour-là, aux Acadiens ; on leur fit aussi les plus belles 
promesses.

M. Laurier, entre autres conseils, leur suggéra avec 
l’étude de la langue du foyer, celle de la langue des affai
res, l’anglais “ qui les arme doublement pour l’avenir et 
par lequel ils pourront non seulement exciter l’envie 
de leurs concitoyens anglais, mais jouir d’un avantage 
incontesté ".

Tous ceux qui se sont tant soit peu intéressés aux tra
vaux de la quatrième convention, savent dans quel but 
elle a été organisée. A la vue des progrès qu’un zèle 
éclairé avait obtenus dans Vile du Prince-Edouard, sur
tout par l’impulsion donnée à l’étüde et à l’usage de la 
langue française, on a voulu, dans le même espoir, faire 
entendre sur la terre française du Cap-Breton le même 
cri de ralliement, qui, autrefois, avait réveillé une popu-
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